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Allergène : substance étrangère à l’organisme qui peut y 
déclencher la fabrication d’anticorps se manifestant par une 
réaction allergique.

Condensation : retour de la vapeur d’eau à l’état liquide. 
Elle est visible sur les parois froides (vitres) des pièces 
humides et plus chaudes. Elle provoque souvent la forma-
tion de moisissures.

COV (composés organiques volatils) : famille de produits 
chimiques à base de carbone. Normalement gazeux dans 
l’atmosphère, ils sont émis par de nombreux produits 
intérieurs (colles, vernis, peintures, moquettes synthétiques, 
panneaux de particules, produits d’entretien, etc.).

Hygroréglable : qui se régule en fonction du taux d’hu-
midité ambiant.

Indice ATMO : il caractérise quotidiennement la qualité de 
l’air extérieur des grandes villes et varie sur une échelle gra-
duée de 1 (excellente qualité) à 10 (très mauvaise qualité).

Pont thermique : zone ponctuelle ou linéaire qui, dans 
l’enveloppe d’un bâtiment, présente une moindre résistance 
thermique (jonction de deux parois par exemple). Les 
ponts thermiques constituent un point froid où l’humidité 
peut se condenser.

Ventilation : apport d’air neuf de l’extérieur pour renou-
veler l’air du logement et extraire l’air vicié.

Ventilation mécanique : système comportant un ou 
deux ventilateurs électriques qui mettent l’air en mouve-
ment afin de permettre son évacuation ou son insufflation 
forcée. Dans une VMC (ventilation mécanique contrôlée), 
les bouches de ventilation régulent automatiquement l’ad-
mission et l’extraction d’air afin d’assurer correctement son 
renouvellement tout en limitant les déperditions d’énergie.

Ventilation naturelle : ventilation sans l’assistance de 
ventilateur. Le vent ou l’écart de température entre l’in-
térieur et l’extérieur entraînent le passage d’air grâce à la 
présence de grilles de ventilation.

Renouveler l’air de la maison est 
une nécessité vitale : 

• pour y apporter un air neuf et pourvoir à nos 
besoins en oxygène ;
• pour évacuer les odeurs et les polluants qui s’y 
accumulent ;
• pour éliminer l’excès d’humidité ;
• pour fournir aux appareils à combustion l’oxy-
gène dont ils ont besoin pour fonctionner sans 
danger pour notre santé.

Dans le passé, cette aération se faisait naturelle-
ment dans les logements, peu étanches aux cou-
rants d’air. Maintenant, l’isolation des habitations 
a fait beaucoup de progrès. Mais pour assurer 
notre sécurité, éviter le confinement, préserver la 
qualité de l’air et éliminer humidité et polluants, 
nous avons besoin de 

  systèmes de ventilation  
• efficaces, pour bien remplir leur rôle et nous 
fournir en permanence de l’air de qualité ;
• bien conçus, bien installés et bien entretenus 
pour concilier notre santé, celle de nos logements 
et la maîtrise de nos dépenses énergétiques.
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Quelles sont ces substances qui dégradent l’air de 
nos logements, notre environnement et parfois 
même notre santé ? Leur présence est-elle seule-
ment accidentelle, ou permanente ? Sont-elles tou-
tes également dangereuses ? Quelles précautions 
peut-on prendre pour empêcher leur apparition ou 
s’en débarrasser quand elles sont là ?
Voici quelques éléments pour répondre à ces 
questions qui touchent à notre bien-être et à notre 
qualité de vie.

contrôler et éliminer  : 
l’humidité et

les polluants 
Humidité : une nuisance
pour les habitants et le bâti

 Savoir d’où elle vient
L’air de la maison est souvent riche en vapeur d’eau qui 
peut se condenser sur les parois froides. Outre les sour-
ces internes présentées dans le schéma (métabolisme, 
activités humaines, équipements), l’eau peut aussi 
provenir d’infiltrations d’eau de pluie ou de remon-
tées d’humidité provenant du sol.

 Savoir ce qu’elle provoque
Les surfaces imprégnées d’humidité s’abîment : décol-
lement des papiers peints, apparition de moisissures au 
niveau des ponts thermiques, des arrières de meubles, 
pourrissement des châssis de fenêtres en bois, etc. 
L’excès d’humidité provoque donc une dégradation 
esthétique et mécanique du bâti. Les moisissures 

produisent des allergènes favorisant crises 
d’asthme et allergies respiratoires.

  Savoir la combattre
 Traitez le problème de l’hu-
midité extérieure à la source. 

En cas d’infiltrations ou de remontées 
capillaires dans les murs, il est nécessaire 

d’améliorer l’étanchéité de votre maison : la 
seule ventilation ne peut régler le problème. 
 Évacuez l’humidité intérieure en 
excès. Une bonne ventilation, avec un 
chauffage suffisant, permet de lutter contre 
la condensation : l’air neuf extérieur s’as-
sèche en entrant dans l’atmosphère plus 

chaude de la maison. 
 Traitez les points sensibles. 
Si l’aération ne suffit pas, il faut 
améliorer l’isolation et supprimer 
les ponts thermiques. 
Mais attention : mieux isoler ne 

veut pas dire calfeutrer ! Sachez 
conserver l’équilibre entre isola-
tion performante et ventilation 
efficace, afin que les améliora-
tions espérées ne soient pas 
source de dysfonctionnement.
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Monoxyde de carbone : un tueur discret

 Qu’est-ce que c’est ?
Le monoxyde de carbone (CO) est un gaz incolore, ino-
dore et mortel. Il est d’autant plus dangereux que 
sa présence passe inaperçue.

 D’où vient-il ? 
Il provient de la combustion incomplète du charbon, 
du pétrole, du bois, du gaz naturel, du butane ou du 
propane, et aussi de la fumée de tabac. Il se dégage en 
quantité dangereuse quand des appareils de chauffage 
ou de production d’eau chaude fonctionnent dans une 
atmosphère confinée, appauvrie en oxygène. 
Sa présence dans un logement peut provenir :
• d’un chauffe-eau non raccordé à un conduit d’évacua-
tion des gaz brûlés ;
• d’appareils de chauffage en mauvais état ou mal 
entretenus ;
• d’un défaut d’aération (grilles bouchées ) ou d’éva-
cuation de gaz brûlés (conduit de fumée bouché).

 Comment prévenir le risque ? 
 Offrez suffisamment d’oxygène à vos appareils de 
chauffage et de production d’eau chaude en assurant une 
bonne ventilation de votre logement ;
 Faites entretenir régulièrement vos appareils de 
chauffage et vos conduits de fumée. N’oubliez pas : leur 
ramonage est obligatoire ;
 N’utilisez pas les appareils de chauffage mobiles 
d’appoint (à gaz ou à pétrole) de façon continue.  

Biocontaminants, polluants chimiques
et particules : ils sont partout

 De l’air, les polluants ! 
Ils sont nombreux, diversifiés (voir schéma page 4) et pas 
toujours faciles à détecter : 

type de polluant effets possibles

composés organiques volatils 
( hydrocarbures, alcools, 
formaldéhyde,…) 

irritations (peau, muqueuse, appareil 
respiratoire), réactions allergiques, 
atteintes du système nerveux ou repro-
ducteur, cancers…

oxydes d’azote irritation des bronches, asthme  

fibres minérales artificielles mal connus à faible dose (irritations, 
cancers…)

poussières et particules pathologies respiratoires, allergies, 
irritations, empoisonnements… 

Les symptômes d’empoisonnement
Le monoxyde de carbone se substitue à l’oxygène transporté par 
le sang. Savoir repérer les symptômes d’intoxication peut vous 
sauver la vie :
• après un heure passée dans une atmosphère contenant 0,02 % 
de CO, apparition de maux de tête, puis de vertiges, vision floue, 
fatigue, nausées. À faire très vite : ouvrir les fenêtres, quitter 
la pièce, prévenir les secours ;
• ensuite, faiblesse des jambes, impossibilité de marcher, somno-
lence. Attention, à ce stade, on ne réagit déjà plus pour se tirer 
seul d’affaire ;
• à des concentrations de 0,15 %, syncope ;
• au delà, risque de décès. L’intoxication au monoxyde de 
carbone a été responsable de 300 morts et de 6 000 hos-
pitalisations en 2001 en France.

Le tabagisme, actif ou passif
C’est la première source de pollution dans l’habitat. Plus de 
3 000 substances ont été identifiées dans la fumée de tabac, dont 
la nicotine, responsable de l’accoutumance, les goudrons, responsa-
bles des cancers et le monoxyde de carbone.
La fumée de tabac favorise l’apparition de maladies cardio-vascu-
laires, de l’asthme (dont elle augmente la fréquence et la gravité 
des crises) et d’autres maladies respiratoires chez les fumeurs et 
dans leur entourage.

Le bricolage, une pratique à risque ?
Elle peut l’être, par les produits employés qui sont souvent dan-
gereux, et par les poussières qu’elle produit (ponçage, etc.). Une 
solution : travailler dans un local bien aéré, porter un masque pro-
tecteur lors de certains travaux, aérer longtemps après des travaux 
de peinture, privilégier les produits les moins toxiques possibles.
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 Cherchez la petite bête 
Des centaines d’êtres vivants cohabitent avec bonheur 
dans nos maisons. Nous en choisissons certains, comme 
les chiens ou les chats. Nous nous passerions volontiers 
des autres (moisissures, bactéries, virus, acariens, blat-
tes…) mais ils profitent de la chaleur, de l’humidité et des 
ressources alimentaires que leur offrent nos logements 
pour proliférer.
Certains libèrent des allergènes, d’autres provoquent 
des pathologies nuisibles à notre santé. 

 Comment éliminer les polluants ? 
Le renouvellement de l’air reste la solution la plus 
simple et la plus efficace. C’est très important :
• dans un logement neuf ;
• quand on vient d’effectuer des travaux de peinture, la 
pose d’une moquette,… ;
• quand il y a des fumeurs à la maison. 
 Il ne faut pas négliger la réduction « à la source » : 
• choisir des produits d’entretien, de décoration ou de 
bricolage les moins dangereux possibles, les utiliser 
en quantité raisonnable ;
• éviter l’usage d’aérosols (laques, déodorants,…) ;
• limiter les milieux favorables aux acariens (moquettes 
épaisses, doubles rideaux,…) et aux blattes (désinfection 
des poubelles,…) ;
• arrêter de fumer… 

Air extérieur : pas toujours très pur

 En cas de pic de pollution ou d’indice ATMO 6 et plus, 
ne changez pas vos habitudes pour aérer ou ven-
tiler votre maison : ne vous calfeutrez pas. Mais évitez 
toute exposition supplémentaire à des produits irritants 
(tabac, produits de bricolage et d’entretien).
 En cas d’accident industriel grave (alerte Seveso), 
vous serez prévenus par un signal d’alerte. Dans ce cas, 
fermez soigneusement les fenêtres, calfeutrez les 
ouvertures et coupez la ventilation mécanique : 
un local bien clos ralentit fortement la pénétration des 
gaz et des fumées. 

Que faut-il savoir du radon ?
Ce gaz radioactif d’origine naturelle est présent partout à la sur-
face de la planète, mais provient surtout des sous-sols granitiques 
et volcaniques. En France, ses concentrations sont plus élevées en 
Bretagne, dans les Vosges, dans certains secteurs des Pyrénées ou 
des Alpes, en Corse et dans le Massif Central.
C’est un des agents du cancer du poumon.
Il peut s’accumuler dans les maisons en s’infiltrant par les fissures 
ou les passages de canalisations. 
Pour lutter efficacement contre ce phénomène, il faut
• aérer et ventiler les maisons : préférez les constructions sur 
sous-sols ou vides sanitaires ventilés ;
• améliorer l’étanchéité des parois en contact avec le sol.

Exposition moyenne à quelques polluants (en pourcentage) : c’est dans des 
locaux, et plus particulièrement à la maison, qu’on est le plus exposé.

Pic de pollution : limitez la vitesse de votre voiture, mais ne fermez pas les 
fenêtres de votre maison.
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Les grands principes
de la ventilation mécanique

Les systèmes de ventilation mécanique sont équipés 
d’un moteur électrique qui actionne un ventilateur. L’air 
est mis en mouvement et se renouvelle en permanence 
dans toute la maison. Le respect de quelques princi-
pes simples est la condition sine qua non de leur bon 
fonctionnement, quelle que soit la solution technique 
retenue.

pour bien ventiler,
  principes et

précautions 
Des courants d’air à la ventilation

 Vents coulis et courants d’air 
L’aération des logements a longtemps été laissée aux soins 
des conduits de cheminée et des multiples défauts 
d’étanchéité des constructions. On ne contrôle alors ni 
la circulation de l’air, ni les déperditions de chaleur.

 Une circulation d’air intentionnelle
À cette aération « hasardeuse » s’est substituée la ven-
tilation naturelle des pièces (ou des seules pièces de 
service), à l’aide de grilles d’aération basses et hautes.
La circulation de l’air se fait par simple tirage 
naturel, le moteur étant la différence de tem-
pérature entre l’extérieur et le logement et la 
différence de pression sous l’action du vent. 
Ce système est souvent trop efficace en hiver, 
pas assez en été. Si les grilles sont bouchées, 
volontairement ou non, il ne fonctionne pas.  
Mais, bien conçu en fonction des conditions 
climatiques et des caractéristiques de la maison, 
il peut l’aérer de façon satisfaisante. 

 L’ère de la mécanisation
Dans des logements plus chauffés et plus isolés, 
un renouvellement insuffisant de l’air engendre des 
dégâts (humidité, moisissures). La mise en place de 
systèmes de ventilation mécanique contrôlée 
(VMC) efficaces peut régler ces problèmes.
Ces installations assurent une circulation permanente 
de l’air (balayage) des logements. Avec des entrées d’air 
adaptées, cette circulation ne dépend pas des conditions 
climatiques extérieures. 
Leur fonctionnement repose sur l’équilibre entre une 
bonne efficacité des équipements (débits extraits 
suffisants, perfectionnement des entrées d’air) et une 
sortie de chaleur minimale (limitation des pertes 
grâce aux entrées d’air hygroréglables, mise au point 
de la ventilation double flux avec récupération de 
chaleur).

Une VMC bruyante, ce n’est pas normal
Vous êtes gêné par le bruit de votre VMC ? Cela ne devrait pas se 
produire : le système est peut-être mal conçu, certains éléments 
sont encrassés, ou les pales du ventilateur sont tordues. 
Mais n’oubliez pas que les entrées d’air d’une VMC simple-flux 
laissent pénétrer les bruits extérieurs, si elles ne sont pas conçues 
pour l’éviter. L’installation d’entrées d’air acoustiques pallie cet 
inconvénient. 
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 L’air frais est pris à 
l’extérieur au niveau d’en-
trée d’air, situées pas trop 
près du sol, sur les façades 
ou les fenêtres des pièces 
principales (chambre, salon, 
séjour,…).

 L’air suit un circuit logique. Il 
entre dans la maison au niveau des 
pièces de vie (séjour et chambres) et 
est extrait dans les pièces de service, 
où les dégagements d’humidité et 
d’odeurs sont les plus importants 
(cuisine, salle de bain, WC, éventuel-
lement buanderie ou atelier).

 L’air vicié est évacué des 
pièces de service par des 
bouches d’extraction situées 
près du plafond.

 L’air entre (et sort) 
librement grâce à la 
propreté des entrées d’air, 
des bouches d’extraction 
et des conduits

 L’air balaie toute la maison 
grâce à des espaces laissés sous 
les portes (détalonnage) que l’on 
veillera à laisser libre, au moment 
de la pose d’une moquette par 
exemple.
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Des petits conseils
pour un usage sans histoire de la VMC

 Ne mélangez pas les airs
Votre ventilation ne se fera pas bien si d’autres types de 
circulation d’air entrent en concurrence avec elle.
 L’étanchéité de votre logement doit être la meilleu-
re possible, pour que les circulations d’air se fassent bien 
telles qu’elles sont prévues et pour limiter les déperdi-
tions de chaleur :
• veillez à ce que joints et liaisons soient les mieux finis 
possible ;
• munissez votre cheminée d’une trappe de fermeture ;
• supprimez les entrées d’air extérieures des pièces 
de service s’il en existe : une arrivée directe d’air neuf 
concurrencerait l’aspiration de l’air à renouveler du loge-
ment.
 Le fonctionnement d’une hotte de cuisine doit 
être indépendant de la VMC dans la mesure où elle dis-
pose de son propre ventilateur. Elle doit être installée 
pour fonctionner en recyclage afin de filtrer uniquement 
les graisses. Quant aux odeurs et à l’humidité, la VMC 
s’en chargera.
 Le tirage d’une cheminée ou d’un insert peut 
être perturbé par le fonctionnement d’une VMC : si vous 
installez un insert, prévoyez une entrée d’air obturable 
indépendante pour celui-ci.

 Ne perturbez pas les circulations
 Veillez à ce qu’il y ait toujours sous vos portes de 
communication un espace d’environ 20 mm pour 
permettre à l’air de circuler ;
 Ne bouchez jamais une entrée d’air ou une bouche 
d’extraction ;
 N’éteignez pas votre VMC, elle est conçue pour 
fonctionner en permanence. Mais sa vitesse est modula-
ble :  mettez le débit maximal quand vous faites la cuisine 
ou quand vous prenez une douche.

Ventiler est une nécessité, mais il faut le faire à bon 
escient et sans dépense superflue d’énergie. 
Savoir utiliser le système dont on dispose, c’est 
important. Connaître les solutions techniques dis-
ponibles permet également de bien choisir entre les 
divers systèmes à votre disposition.
Un professionnel pourra vous conseiller pour con-
cevoir et dimensionner l’installation qui convient 
à votre logement. 

des solutions techniques 
    adaptées   

Réglementation (logements postérieurs à 1982)
La ventilation est une obligation légale (arrêtés du 24 / 03 / 1982 
et du 28 / 10 / 1983) pour tous les logements postérieurs à 1982, 
collectifs ou individuels.
Elle doit satisfaire aux exigences suivantes : l’aération doit être 
générale et permanente, la circulation d’air doit se faire depuis des 
entrées d’air situées dans les pièces principales jusqu’à des sorties, 
dans les pièces de service. Des débits réglementaires sont exi-
gés. La façon la plus sûre de les obtenir est d’installer une VMC. 
Il est en effet difficile de contrôler les débits d’air renouvelés par 
ventilation naturelle.
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 S’il y a des grilles d’aération (basses pour l’entrée de 
l’air frais, hautes pour la sortie de l’air vicié), veillez à ce 
qu’elles restent propres. Ne les bouchez pas, ne les dissi-
mulez pas derrière un meuble, l’efficacité de la ventilation 
des pièces où elles se trouvent s’en ressentirait 
gravement. C’est important aussi pour votre 
sécurité. Dans les pièces principales, complé-
tez l’aération par une ouverture judicieuse 
des fenêtres.

Ventilations mécaniques
Les techniques évoluent depuis la généralisation des ven-
tilations mécaniques contrôlées, les VMC. 

 La VMC simple-flux 
L’air frais venant du dehors traverse d’abord les pièces 
de séjour et les chambres et est évacué des pièces de 
service par un groupe d’extraction comportant un 
ventilateur. 
 Les VMC simple-flux autoréglables ont des 
débits d’air constants quelles que soient les conditions 
extérieures (vent, pluie) et intérieures (nombre d’occu-
pant, humidité).
 Les VMC hygroréglables voient leur débit d’air 
varier en fonction de l’humidité intérieure, ce qui permet 
de garantir l’évacuation plus rapide d’un air très humide 
tout en limitant les gaspillages (ventilation adaptée aux 
besoins).

Aération et ventilation naturelle

Si votre logement n’est pas équipé d’une VMC, il faut y 
créer ou y maintenir des circulations d’air suffisantes qui 
renouvelleront l’air intérieur. 
 Si vous n’avez que des fenêtres, ouvrez-les ! Mais 
même bien fait, ce type d’aération ne peut ventiler con-
venablement votre logement.  

Attention, rénovation
• Vous faites ravaler la façade de votre maison ou vous 
en modifiez l’isolation ? Vérifiez que les grilles d’aération ou 
entrées d’air ne soient pas condamnées ou supprimées lors 
des travaux. Ne calfeutrez pas votre maison. Si elle n’est pas 
équipée d’une VMC, prévoyez une entrée d’air dans chaque 
pièce de séjour et deux grilles d’aération dans les pièces de 
service. 
• Vous remplacez vos fenêtres ? Pensez aux entrées d’air dans 
les pièces principales. N’oubliez pas qu’elles sont souvent instal-
lées en partie haute du châssis : la dimension de celui-ci doit être 
adaptée à leur taille. Mais leur seule présence peut être insuffisante 
pour maintenir une aération satisfaisante. Ouvrez alors les fenêtres, 
et pensez à l’installation d’un système de ventilation adapté.
• Vous êtes équipés d’appareils de chauffage à combustion ? 
En cas de travaux, faites impérativement appel à un spécialiste pour 
définir le système de ventilation adapté. 
• Vous vous lancez dans une rénovation importante ? Pensez à 
l’installation d’un système de ventilation véritable, comme une VMC 
ou une VMR (ventilation mécanique répartie, voir pages 16 et 17).  

Bien savoir ouvrir les fenêtres
En hiver, comment concilier une bonne aération de la maison et une 
perte limitée de chaleur ? Commencez par éteindre les radia-
teurs ou les convecteurs situés sous les fenêtres. Pour une pièce 
de séjour, aérez-la avant de l’occuper (10 mn suffisent). Pour une 
pièce de service, faites-le pendant et un peu après des activités 
produisant humidité ou odeurs désagréables. Dans une chambre,  il 
faudrait laisser la fenêtre entrebaillée la nuit pour évacuer la vapeur 
d’eau produite par le ou les occupants. Ce n’est pas toujours possible  
quand il fait froid ou dans un environnement bruyant.
Enfin, en toutes saisons, adaptez l’ouverture de vos fenêtres 
à vos activités : après le passage de l’aspirateur ou une séance de 
bricolage, aérez bien ; après une douche, un bain, la préparation du 
repas ou une lessive, évacuez l’humidité en excès !

chambre

chambre

WC

sdb

cuisine séjour

buanderieatelier

 Bouches d’extraction : situées dans les piè-
ces de service et raccordées à des conduits par 
lesquels l’air vicié est évacué à l’extérieur. Leur 
débit peut être fixe, réglable, hygroréglable…

 Conduits :  liaison entre les 
bouches et le ventilateur, puis 
le ventilateur et l’extérieur. 

 Groupe d’extraction : ventilateur 
qui extrait l’air des pièces de service. 
En général installé dans les combles 
ou en terrasse. 

 Entrées d’air : situées dans les pièces de vie, en 
général placées en partie haute des menuiseries ou 
dans les coffres des volets roulants. Elles peuvent 
être autoréglables, hygroréglables ou acoustiques 
quand elles limitent la pénétration du bruit extérieur 
dans le logement.
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 La VMC double-flux
Ce système permet de limiter les pertes de chaleur inhé-
rentes à la ventilation : il récupère la chaleur de l’air 
vicié extrait de la maison et l’utilise pour réchauffer l’air 
neuf filtré venant de l’extérieur. Un ventilateur pulse cet 
air neuf préchauffé dans les pièces principales par le biais 
de bouches d’insufflation.
Cet équipement est plus coûteux qu’une VMC simple-flux, 
mais il permet des économies de chauffage impor-
tantes :
• en récupérant jusqu’à 70 % (90 % dans les systèmes 
haute performance maintenant sur le marché) de l’éner-
gie contenue dans l’air vicié extrait ;
• en profitant de la chaleur dégagée par la cuisson ou la 
toilette. 

 D’autres systèmes
 La VMC-gaz évacue par le même réseau l’air vicié du 
logement et les produits de combustion d’une chaudière 
ou d’un chauffe-eau à gaz. 
 La ventilation mécanique répartie (VMR) est 
constituée d’aérateurs individuels placés dans les 
pièces de service. Elle fonctionne selon le même principe 
qu’une VMC (balayage de l’air depuis les pièces principales 
jusqu’aux pièces de service d’où il est rejeté, en passant 
sous les portes de communication).
Ce système convient en rénovation, quand la pose d’une 
VMC est trop problématique. Il existe des modèles d’aé-
rateurs silencieux et consommant peu d’électricité. 

Une large gamme de prix

Le coût d’une VMC varie dans 
une large fourchette selon le 
système retenu, la taille de la mai-
son et sa configuration.
Le tableau suivant donne un ordre 
de grandeur de prix (fourniture et 
pose, hors taxe) pour un logement 
neuf et en rénovation.

neuf rénovation 

VMC simple-flux 
autoréglable

env. 400 

1,5 à 2 fois 
les prix mentionnés 

ci-contre
VMC simple-flux 
hygroréglable

env. 700 

VMC double-flux env. 2 000 

VMR non réglementaire env. 600  par appareil

type de 
ventila-
tion 

avantages inconvénients

VMC 
simple-flux 
autoréglable

• débit d’air entrant constant
• avec des entrées d’air acousti-
ques, diminution des nuisances 
sonores extérieures

• ne prend pas en 
compte l’humidité 
intérieure  

  neuf et rénovation (bâtim
ent postérieur à 1982 )

VMC simple-
flux hygroré-
glable 

• débit d’air entrant variable en 
fonction de l’humidité, donc de 
l’occupation et des activités
• économies d’énergie par 
rapport à la précédente
• avec des entrées d’air acousti-
ques, diminution des nuisances 
sonores extérieures

• système plus coû-
teux à l’achat qu’une 
VMC simple-flux 
autoréglable
• conçue pour réagir 
à l’humidité, pas d’effi-
cacité supplémentaire 
pour les polluants 
chimiques  

VMC double-
flux

• économies d’énergie par 
récupération de calories
• filtration de l’air entrant
• sensation de courant d’air froid 
supprimée
• isolation acoustique du dehors
• préchauffage ou rafraîchisse-
ment de l’air entrant

• système le plus 
coûteux à l’achat 
• bruit des bouches 
d’insufflation, en 
particulier dans les 
chambres, en cas de 
mauvaise conception

VMR • solution pour la rénovation
• pas de conduits et de gaines à 
entretenir, organes à nettoyer 
facilement accessibles

• présence d’un 
groupe d’extraction 
dans chaque pièce de 
service (encombre-
ment, esthétique)
• bruit de certains 
ventilateurs

rénovation (bât.  ant. à 82)

Ventilation 
naturelle

• investissement variable • soumise aux aléas 
climatiques
• pertes d’énergie 
l’hiver

garage

chambre

chambre

WC
sdb

cuisine séjour

buanderieatelier

 Récupérateur : transfère la cha-
leur contenue dans l’air vicié extrait 
à l’air neuf à souffler.

 Circuit de soufflage : distribue 
dans les pièces principales de l’air neuf 
réchauffé et filtré.
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 La ventilation est une néces-
sité absolue dans nos logements 
très isolés et bien chauffés, pour 
notre bien-être, notre santé et celle 
de notre habitation.
 Elle évacue en effet les nom-
breux polluants qui peuvent s’ac-
cumuler et dont certains, comme le 
monoxyde de carbone, sont extrê-
mement dangereux. Elle contrôle 
l’excès d’humidité, responsable 
de l’apparition de moisissures et 
de dégradations du bâti. Elle four-
nit l’oxygène nécessaire à notre 
vie et au bon fonctionnement des 
appareils de chauffage à combus-
tion.
 Quel que soit l’âge de notre 
logement et l’équipement de venti-
lation dont nous disposons, il faut 
trouver une solution pour l’aérer 
efficacement. Quelques règles 
simples peuvent nous y aider.
 Pour concilier l’efficacité de la 
ventilation, sa facilité d’utilisa-
tion et la limitation des déper-
ditions énergétiques inhérentes 
à son usage, il existe des solutions 
techniques de plus en plus perfor-
mantes.

en résumé... 

Un entretien régulier
pour un fonctionnement efficace

À la longue, votre VMC s’encrasse. Elle devient moins 
efficace, plus bruyante. Elle peut même contaminer l’air 
qu’elle insuffle dans la maison (VMC double-flux).
Pour éviter ces dysfonctionnements et assurer la longé-
vité de votre installation, il faut nettoyer ses compo-
santes régulièrement et surveiller leur état. Vous 
pouvez réaliser certaines de ces opérations. Confiez les 
autres à une entreprise spécialisée. 

 Vous
 Nettoyez une fois par trimestre les bouches d’ex-
traction des pièces de service : démontez-les avec soin, 
lavez-les à l’eau chaude savonneuse, rincez et refixez.
 Nettoyez une fois par an les filtres d’insufflation et 
d’extraction d’une VMC double-flux.
 Dépoussiérez ou lavez régulièrement les 
entrées d’air. Attention : ne mouillez pas les parties fixes 
des entrées d’air hygroréglables, vous nuiriez à leur bon 
fonctionnement.
 Un spécialiste
Il réalisera un entretien complet tous les trois ans 
environ  (nettoyage, maintien des gaines et du caisson 
bloc moteur en combles, vérification des entrées d’air 
neuf et mesures de tirage et de dépression). Le coût en 
sera d’environ 130 , si l’accès de l’installation est simple 
et les combles sécurisés (plancher adapté).
L’entretien régulier d’une VMC gaz par un spécialiste 
est obligatoire.
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Votre VMC est dimensionnée en fonction d’un certain équipement 
de votre logement. Elle est insuffisante ou mal adaptée si vous utili-
sez des chauffages d’appoint au gaz ou au pétrole : ils produisent de 
l’humidité, du monoxyde de carbone et d’autres polluants.
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L’Agence de l’environnement et de la maîtrise de 
l’énergie est un établissement public sous la tutelle des 
ministres chargés de la Recherche, de l’Écologie et de 
l’Énergie. 
Acteur du développement durable, l’ADEME participe à 
la mise en œuvre des politiques publiques en matière 
d’énergie et de protection de l’environnement. Elle 
intervient dans les domaines suivants : la prévention 
de la pollution de l’air, la limitation de la production 
des déchets, la maîtrise de l’énergie, la promotion des 
énergies renouvelables, le traitement des sols pollués, 
la lutte contre les nuisances sonores et le management 
environnemental. 
Elle s’appuie sur un réseau de partenaires en France et 
dans le monde.

Près de chez vous, trouvez des conseils pratiques et 
gratuits sur la maîtrise de l’énergie et les énergies 
renouvelables. Vous pouvez agir simplement pour 
réduire vos factures et préserver votre planète. 
Et si vous voulez connaître l’adresse de l’espace 

le plus proche de chez vous :

L’ADEME à votre service, c’est aussi :

pour retrouver sur internet les guides de cette collection.

Siège social : 2, square La Fayette - BP 406 - 49004 ANGERS cedex 01

l’ADEME

N ° Azur (prix d’un appel local)

0 810 060 050
Internet

www.ademe.fr


